
Après celle de Corti, la manifestation de Bastia en réponse à 
l’odieuse agression commise à la prison d’Arles contre Yvan 
Colonna est l’expression de la puissante révolte d’un peuple qui 
refuse l’humiliation. Elles sont emblématiques de l’échec total de 
la mandature Macron sur le dossier corse. À lire p.3
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Accapu di a reddazzione

FSvègliati Yvan !  
 
 

Face deci ghjorni avà chè tù sì addurmintatu 
à scumbatte contr’à a falcina, sta morte secca 
chì ti vole piglià. Teni forte o Yvan, falli vede 

quant’è tù sì forte. Fieghja i toi chì ti chjàmanu à 
svegliati, fieghja ste millaie di personi fallate in 
carrughju per tè, pè u to vultà, da chè tu rientri 
in casa toia, à u latu à i to figlioli, Ghjuvan’Battista 
è Ghjaseppu, à i toi affundati torna oghje ind’è 
a pena, e to capre à mezu à a to machja t’as-
pèttanu, volti à cundùcele torna pè i to chjassi. 
Fieghja sta ghjuventù chì ti rivendicheghja. Sò 
nati quand’è tù pigliavi a machja per fughje i 
caneghji, annanàvanu sempre quand’elli t’anu 
chjappu, ùn sanu nunda di e to suffrenze in 
priggiò, nunda di e to lèttere chì malgratu tutti 
i to guai, ci tramandàvanu a to fede è u to 
« murale d’acciaghju ». Ma sò quì à riceve e bat-
tarchjate, e palle di plàsticu cecche, insangui-
nati sott’à e bastunate d’un Statu infame, assuf-
fuchendu di sse bruttaccie lacrimusgene. Ti 
rivendichèghjanu è si sèntenu figlioli di tè. Ùn a 
sanu cumu dìttila, ma u to lettu di suffrenza li hè 
insuppurtèvule è mùghjanu a so còllera è u so 
addisperu. Fieghja ci tutti o Yvan, facci segnu, 
dacci speranza, à pressu à un cinnulamentu 
d’ochju, un trignamentu di lapre, un soffiu più 
forte, un ditu chì si vole move… Ci vedi, ne sò 
cunvinta, ci senti, è vulerii ancu tù fatti sente. 
Apri l’ochji o Yvan, n’avemu u bisognu. A ti 
meriti. Bàstanu avà l’annate di patimentu è tur-
menti inghjusti. Hai vintu u drittu di ritruvà a to 
terra, di rivede u to celu è u to paese, di sente 
i prufummi chì t’anu tantu mancatu, di sente 
impaghjellà l’amichi paisani, di fatti arrustì un 
figatellu ind’è carminu, di munghje u to bes-
tiame è sente mezu à i to mani i so pulpiti. 
Svègliati o Yvan, t’aspettemu è avemu torna 
bisognu di tè, di a to forza è di i sacrifizzi accun-
sentiti sin’à quì. Dicci ciò chì s’hè passatu, cun-
fondi da u to ritornu sti mullizzi ch’anu vulsutu 
fatti tace per sempre. Ti vulìanu tumbà, è sì 
ghjuntu una fiara, un sìmbulu di resistenza. 
Guarda sta ghjuventù persa è addisperata, chì ùn 
sà più cumu sputà u so sìntimu d’inghjustizia. 
Ella cerca à inventassi un antru avvene. Hà 
bisognu di e to parule per appaciassi è dassi di 
rimenu pè a custruzzione di i nostri lindumani, 
invece di pate torna dulori è sacrifizii. N’avemu 
abbastanza di sta stòria ricumenciata, ùn vulemu 
più martorii, ti vulemu à tè, à u to surisu, u to 
stintu corsu, è u t’amore di a to ghjente è di a 
Corsica. Ti prechemu. Svègliati. n 
Fabiana Giovannini. 

À u nostru pòpulu in lotta, ghjòvani o più anziani, omi è 
donne, operai è paisani, eletti o nò, dedichemu stu cantu 
di i Voci di a Gravona. Forti saremu sè uniti semu.

Quand’eddi m’accurderani

uand’eddi 
m’accurdarani chì sta 
terra hè a meia 

Quandu avaraghju ancu eiu u 
me paesi à mè. 
 
Quandu mi rispitarani senza 
marchjami in coddu 
Quandu saraghju dinù patronu 
di i me lochi. 
 
Quand’a me lingua anch’edda 
sarà para di a soia 
Quandu eiu dinù avaraghju a 
me scola. 
 
Quand’elli m’accurdarani chì 
sta terra hè a meia 
Tandu saremi amichi parchi 
saremi pari. 
 

Quandu saraghju dinù figliolu 
di i mei 
Senza vergogna più d’essa 
inferiori à eddi. 
 
Quandu eiu vultaraghju ind’e 
mè à campacci 
Quandu ùn mi mugarà più u 
sò sapè supranu. 
 
Quand’eddi m’accurdarani chì 
sta terra hè a meia 
Quandu avaraghju ancu eiu u 
me paesi à mè. n 
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U vostru 
settimanale hè 
nant’à internet

www.arritti.corsica
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Après celle de Corti, 
la manifestation de 
Bastia en réponse à 
l’odieuse agression 
commise à la prison 
d’Arles contre Yvan 
Colonna est 
l’expression de la 
puissante révolte 
d’un peuple qui 
refuse l’humiliation. 
Elles sont 
emblématiques de 
l’échec total de la 
mandature Macron 
sur le dossier corse.

Cap’artìculu
 Par François Alfonsi 

La révolte d’un peuple  
et de sa jeunesse

De ces manifestations, Internet nous ren-
voie deux images. La première est celle 
d’une foule colossale qui défile avec 

détermination, puis qui maintient sa présence 
quand les incidents commencent, en appui 
et protection des jeunes qui les commettent. 
La seconde est celle de ces jeunes, et même 
très jeunes, qui sont plein de colère et de 
détermination, et qui ont décidé d’en 
découdre pour apporter le témoignage de 
leur révolte, et celui de leur implication dans 
la chaîne des générations qui depuis un demi-
siècle se bat pour la reconnaissance du peuple 
corse. 
Les violences commises dans la rue sont à 
la fois délibérées, les groupes de manifes-
tants ayant clairement préparé les déborde-
ments, et spontanées car ne relevant d’au-
cune force politique structurée. La soixantaine 
de blessés, parmi les manifestants et parmi les 
forces de l’ordre pèseront dans la suite de 
cette crise qui ne se refermera pas demain 
sans qu’ait été trouvé une issue politique par 
le haut. 
Sentant la situation lui échapper, l’État a pris 
la décision de lever le statut de DPS d’Alain 
Ferrandi, Pierre Alessandri et Yvan Colonna. 
Cette décision a été annoncée en deux temps, 
d’abord pour le seul Yvan Colonna cloué sur 
son lit d’hôpital, ce qui relevait de la provo-
cation pure et simple, puis pour les deux 
autres condamnés de l’affaire Erignac, face à 
la bronca soulevée.  
Mais elle a surtout été prise bien trop tard. 
D’abord vis-à-vis d’Yvan Colonna qui serait 
toujours en vie s’il avait été rapproché à Borgu, 
alors qu’il n’a toujours pas réussi à sortir de 
son coma deux semaines après son agres-
sion. Et aussi vis-à-vis de la Corse qui ne peut 
se contenter de ces mesures. 
Car ce qui explose dans les rues n’est pas 
seulement une colère légitime face à l’agres-
sion préméditée pour attenter à la vie d’Yvan 
Colonna. C’est le refus obstiné de l’État d’aller 

vers un nouveau statut de la Corse qui est 
sanctionné et cette colère ne sera pas calmée 
par le simple fait de déclarations sans lende-
main.  
Un dialogue ordonné aurait dû découler 
démocratiquement des résultats successifs 
des élections territoriales qui ont apporté un 
soutien croissant aux idées nationalistes, jus-
qu’à la majorité absolue de juin 2021.  
C’est là la faute indélébile de l’État et du gou-
vernement Macron-Castex. Par son refus d’ou-
vrir une phase de dialogue malgré le vote 
massif intervenu en juin, par le maintien du 
Préfet Lelarge et de ses provocations jaco-
bines durant huit longs mois, par le rejet de 
la loi Molac sur l’enseignement par immersion, 
puis de la loi Acquaviva sur la lutte contre la 
spéculation foncière, il a opposé un déni de 
démocratie à tout le peuple corse.  
Aujourd’hui, une situation politique nouvelle 
s’est imposée qui appelle à une action d’ur-
gence. Mais les oiseaux de mauvais augure se 
font déjà entendre, comme l’inévitable Jean 
Pierre Chevènement, soutien d’Emmanuel 
Macron pour l’élection présidentielle, mais 
qui a tenu à rappeler, en écho aux manifes-
tations corses, qu’il avait fait battre Lionel 
Jospin sur la question d’un pouvoir législatif 
reconnu à la Corse. Par différents canaux, 
comme le Canard Enchaîné par exemple, l’État 
barbouze avance ses manipulations. 
Le peuple corse a désigné par la voie des 
urnes ses représentants habilités à engager 
le dialogue indispensable pour que la situa-
tion s’apaise. Un nouvel interlocuteur, au 
niveau de l’État a été désigné en la personne 
de Gérald Darmanin, ministre de l’Intérieur. 
La balle est dans son camp. Mais il est bien 
tard désormais. n
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« Les eaux douces de Corse »  
d’Antoine Orsini

Antoine Orsini est 
hydrobiologiste. 
Enseignant, cher-

cheur, docteur en éco-
logie, spécialité hydro-
biologie. Maître de 
conférences par le 
Conseil national des 
universités, il est habilité 
à diriger les recherches 
(HDR) la plus haute dis-
tinction universitaire. 
Directeur du laboratoire 
UMR-CNRS 6134 SPE 
d’hydrobiologie de 
l’Università di Corsica 
qu’il créé en 1986, il 
lance un programme de recherche sur 
l’eau douce des rivières et des lacs de 
Corse et se sent investi parallèlement 
d’une autre mission ; la vulgarisation 
auprès d’un plus large public, comme 
pour rendre à la société ce qu’elle lui a 
donné. Cela fait plus de 35 ans qu’il 
analyse, collecte, étudie, enseigne tout 
ce qui a rapport à l’eau en Corse et bien 
au-delà de nos rivages.  
Administrateur de l’Agence de l’eau 
RM&C et de l’Office de l’environnement 
de la Corse, président du Conseil scien-
tifique du Parc naturel régional de Corse 
et des Réserves naturelles de Scandola 
et du Fango (Unesco), il est présent dans 
bien d’autres conseils scientifiques. Élu 
municipal, puis président de la 
Communauté de communes du Centre 
Corse, il est aussi lanceur d’alerte et tire 

la sonnette d’alarme sur la fragilité de 
notre écosystème : « La Corse est belle, elle 
possède une faune et une flore riches et endé-
miques uniques mais attention, tout cela est 
menacé par l’impact direct de l’action de 
l’homme, et par l’impact indirect du dérè-
glement climatique ».  
 
Dans son premier ouvrage, Antoine 
Orsini dresse un état des lieux très com-
plet des eaux douces de Corse, en vul-
garisant son travail scientifique de 35 
années d’observation et d’analyse qu’il 
a menées et en y ajoutant une touche 
de réflexion philosophique sur ce bien 
commun qui est parmi nos plus beaux 
patrimoines naturels. 
Les cours d’eau, les lacs, naturels et arti-
ficiels, et les mares temporaires médi-
terranéennes de Corse y sont décrits et 
illustrés avec de superbes photogra-
phies et dans un format qui fait la part 
belle à l’image. Les eaux minérales et 
thermominérales font l’objet d’une atten-
tion particulière. Les caractéristiques de 
la faune aquatique de Corse nous révè-
lent notamment un taux d’endémisme 
élevé. La prise en compte de la biodi-
versité des eaux douces passe par 
l’étude de la composition des peuple-
ments de poissons, d’amphibiens, de 
reptiles, d’invertébrés ainsi que de la 
flore aquatique. Cette biodiversité est 
menacée par l’anthropisation directe 
(barrages, pollutions et contamination) et 
l’anthropisation indirecte (les consé-
quences du changement climatique). La 
problématique « eau et santé humaine » 
est également abordée dans cet 
ouvrage. n

En savoir plus 
 
Édition en français avec une 
version en langue corse et une 
version en langue anglaise.  
Prix public 39 € 
Pré-commande possible pour une 
livraison en avril 2022.  
Ouvrage édité avec la participation 
de la Collectivité de Corse. 
 
Bon de commande à retourner à :  
« Les eaux douces de Corse » 
d’Antoine Orsini. SAS Editions 
8StudioScamaroni,  
6 bis Bd Fred Scamaroni,  
20000 Aiacciu.

DIVENTATE MEMBRI DI 
L’ASSOCIU*, AIUTÀTECI À FURMÀ  
I CORSUFONI DI DUMANE ! 
w Mandate i vostri scecchi à :  
Scola Corsa, BP 12, 20416 Ville di 
Petrabugnu 

w Pè i versamenti diretti :  
www.helloasso.com - 
https://bit.ly/scolacorsa

* Riduzzione fiscale di l’impositu di 60% nant’à i benefizii per l’intraprese è 66% per i 
particulari. | Réduction fiscale de 60% de l’impôt sur les bénéfices pour les entreprises 
et 66% pour les particuliers.
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ARRITTI réhabilité dans ses droits !

ARRITTI a été réhabilité dans ses 
droits. Une décision à saluer et 
qui démontre que seules paient 

la mobilisation et la solidarité. Le préfet 
de Corse, Amaury de Saint-Quentin, a 
signé dès son arrivé un arrêté autori-
sant notre hebdomadaire à faire paraître 
de nouveau les annonces légales ou 
judiciaires en Corse du Sud. Ce qui 
démontre, s’il était encore besoin, que le 
précédent arrêté signé par le préfet 
Lelarge était une décision politique et un 
abus de pouvoir pour sanctionner l'heb-
domadaire et sa ligne éditoriale. 
ARRITTI et ses équipes remercient tous 
celles et ceux qui l'ont soutenu : 
confrères médias, partis ou responsables 

Frà i messagi di sustegnu… 
 
« Veuillez trouver ci-joint un chèque pour abonnement de solidarité, parce que la liberté de la 
presse, parce que “Charlie”, parce que Lelarge (l’étroit). Bien cordialement ». G.C. 
« Chers amis, veuillez envoyer ARRITTI à mon ami, R.J. Bon courage ! ». G.W. 
« Chers amis, en mon nom propre, je tiens à vous exprimer ma solidarité et à partager votre 
indignation et votre désolation après l’ignoble agression dont Yvan Colonna a été victime dans 
une prison française. D’autre part, vous trouverez ci-joint un chèque de soutien à ARRITTI suite au 
refus de réattribuer le bénéfice des annonces légales prononcé par le préfet ». J.B. 
« Eccu un sceccu per un abbunamentu à ARRITTI. Forza ! ». M-A. R. 
« Nous sommes déjà abonnés à ARRITTI. Voilà un chèque pour trois abonnements supplémentaires 
pour nos enfants. Bon courage. » L. 
« Avete tuttu u mo sustegnu ». D.G. 
« Je m’abonne avec plaisir au journal pour une durée d’un an. Amicizia ». L.F. 
« Étant abonné moi-même, je vous envoie un chèque pour l’abonnement de mon frère ». G.D. 
« Sustegnu à ARRITTI ! Amicizia ». JP.C. 
« Sustegnu è forza. Evviva a Nazione ! ». M.L.

…
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Pigliu  un abbunamentu d’un annu à ARRITTI per 45 €* (invece di 55 €)

r  Eccu u mo sceccu di 45 € à l’ordine d’ARRITTI. 
r  Eccu un sustegnu in più di …………… €

À compléter et à renvoyer à : Arritti - 5 bd Hyacinthe de Montera - 20200 Bastia 
Cuntattu : 06 33 28 62 95 - arritti2@wanadoo.fr - www.arritti.corsica

Insignamentu  

immersivu in lingua corsa
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Evviva  
Scola Corsa !

sU
 retale d'insignamentu immmersivu 
assuciativu di Corsica hè natu ! S'appoghja 
nant'à a sperienza è a forza di u retale 

Eskolim, cù Seaska è l'ikastola in Paese bascu, 
Diwan in Brittagna, Bressola in Catalogna, 
Calendreta in Occitania, ABCM Zweisprachigkeit 
in Alsazia... Scola Corsa hè u bracciu corsu chì 
mancava à ssa bella dinàmica. Hè fatta ! 
Apreranu duie scole in Bastia è Biguglia à a 
rientrata 2021 ! Arritti hè sempre statu di tutte e 
scumesse à favore di a nostra lingua è di e 
grande lotte per l'emancipazione di u nostru 
pòpulu. Cù ssu nùmaru speciale, v'invitemu à 
partecipà à l'operata !

politiques, lecteurs bien sûr et soutiens 
de toujours. Continuez à nous rester 
fidèles. ARRITTI est indispensable au pay-
sage médiatique insulaire, il a toujours 
œuvré et continue à structurer l'action 
politique et à porter des initiatives ori-
ginales qui ont participé à défendre ou 
à bâtir la société corse, dans les 
domaines de la langue, de la culture, 
de l'environnement, de l'économie, de 
l'action sociale, des institutions. 
Merci de tous vos messages de sou-
tiens, merci pour vos dons et pour vos 
abonnements. Merci pour vos annonces ! 
Cuntinuate à sustèneci. Forti saremu sè 
uniti semu ! n
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RipressioneRipressione

justice faite à Yvan Colonna est grande 
et révolte en Corse les plus jeunes géné-
rations qui n’étaient pourtant pas nées en 
1998. Il est un martyr de la cause du 
peuple corse. De son innocence qu’il 
n’a cessé de plaider malgré les trois 

procès qui l’ont condamné, à cette ten-
tative d’assassinat où ne ressort que la 
complicité de l’État dans l’absence de 
contrôle et le retard à lui porter secours, 
en passant par ses trois années de 
cavale et par les injustes conditions de 
détention dont il a été victime durant 
20 ans, Yvan est devenu un mythe aux 
yeux des jeunes générations. Mais com-
ment certains pouvaient imaginer pou-
voir s’en débarrasser ainsi ? Seules des 
mesures fortes, sincères, durables, sont 
susceptibles de ramener le calme. Or 
jusqu’ici, la Corse n’a perçu que mépris. 
 
Stendi la to manu o giuventù 
Strappendu u velu di schjavitù 
Per fà chì dumane 
Schiarisca e funtane 
Di la vita. n

10 à 12.000 personnes dans un froid 
glacial et sous une bruine continue ont 
encore défilé à Bastia à l’appel des syn-
dicats étudiants et de toutes les orga-
nisations nationalistes. Le mot d’ordre 
« ghjustizia è verità » avait été élargi à la 
libération des prisonniers politiques et 
à l’engagement immédiat du dialogue 
avec la Corse, mais c’est derrière la 
même banderole « Statu francese assas-
sinu » que tous ont défilé avec gravité. 
Les nouvelles d’Yvan ne sont pas 
bonnes et chacun prie intérieurement 
pour qu’il parvienne à trouver la force de 
revenir à nous. L’application tardive du 
droit au rapprochement y compris pour 
Pierre Alessandri et Alain Ferrandi, la 
désignation d’un nouveau « Monsieur 
Corse » en la personne du ministre de 
l’Intérieur Gérald Darmanin, qui a enfin 
retrouvé le numéro de téléphone du 
Président du Conseil exécutif, ne peu-
vent suffire à ramener le calme tant l’in-

Manifestazione di u 13 di marzu in Bastia 

Torna millaie di Corsi in carrughju
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L’embrasement 
 
Les évènements s’enchaînent en Corse et la tension est à son comble 
après la tentative d’assassinat contre Yvan Colonna le 2 mars à la prison 
centrale d’Arles... Retour sur ces derniers jours.

6 mars. 10 à 15.000 personnes défilent 
à Corti. Des incidents suivent la mani-
festation, 25 personnes sont blessées. 
L’État fait état de quatre gardes-mobile 
« touchés ». 
À midi, le procureur de la République 
Jean-François Ricard avait parlé d’une 
agression « à caractère terroriste » de la 
part du djihadiste Franck Elong Abé. 
Cette thèse « du blasphème » qui ne colle 
pas à la personnalité d’Yvan et qui exclut 
« tout motif autre que celui résultant d’une 
conception religieuse extrémiste » selon le 
procureur est vue en Corse comme un 
paravent derrière lequel se cache la res-
ponsabilité écrasante de l’État. D’autant 
que les détails sordides sur l’agression 
posent de nombreuses questions : plus 
de 8 minutes de violents coups… tech-
niques de strangulation et d’étouffe-
ment… secours intervenus seulement 

sur signalement de l’agresseur qui a par 
ailleurs déjà été violent en prison… 
Comment pouvait-on lui confier des 
tâches et le mettre seul en présence 
d’Yvan Colonna ? 
La veille, coup d’éclat du STC marins 
intervenu pour empêcher les gardes-
mobiles de débarquer du matériel pour 
contrer la manifestation de Corti.  
 
7 mars. La tension ne retombe pas, 
d’autant que l’État tente de minimiser la 
mobilisation en annonçant 4.000 mani-
festants. Les plus jeunes continuent de 

se mobiliser. Lycées et collèges sont 
bloqués. Les rassemblements se pour-
suivent toute la semaine partout dans 
l’île, Bastia, Aiacciu, Isula Rossa, Calvi, 
Prupià, Carghjese, Bonifaziu, Portivechju, 
Biguglia, jusque dans les villages, Portu, 
San Fiurenzu, Prunelli di Fium'Orbu... 
« Nous sommes là, sous Pasquale Paoli, pour 
défendre Yvan Colonna, lui montrer que la 
jeunesse corse est à ses côtés, et dénoncer 
l’agression qu’il a subie. Pourquoi en tant 
que DPS il s’est retrouvé seul avec un djiha-
diste ? Pourquoi il n’y avait pas de surveillant 
dans la pièce ? Pour nous, l’État français est 
largement impliqué dans cette affaire. Il est 
responsable et doit l’avouer. Il doit des 
réponses au peuple corse » disent de jeunes 
balanins. 
Les rassemblements se terminent par 
des affrontements dans les deux grandes 
villes. Les forces de l’ordre font usage de 

LBD à tirs tendus, pourtant prohibés par 
la Cour de Justice européenne. On 
dénombre plusieurs dizaines de blessés 
parmi des adolescents. Les réseaux 
sociaux diffusent les images de leurs 
blessures. Un jeune de 16 ans est trans-
porté le crâne ouvert à Marseille pour 
être opéré en urgence. 
 
8 mars. L’Università di Corsica, égale-
ment bloquée, adopte une motion à 
l’unanimité de son Conseil d’adminis-
tration (direction et étudiants) qui 
demande « la libération de tous les prison- …
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quant à la volonté d’aller vers une 
démarche plus posée. Tous constituent 
néanmoins une Coordination et élargis-
sent les mots d’ordres d’une nouvelle 
manifestation prévue à Bastia le 13 
mars : 1. Ghjustizia è Verità. 2. Libertà 
pè i patriotti. 3. Ricunniscenza di u 
pòpulu corsu. 

niers politiques corses, acte fondateur d’une 
nouvelle page de l’histoire de la Corse ».  
Le Premier Ministre lève le statut de 
DPS (détenu particulièrement signalé) 
d’Yvan Colonna. Une décision vécue 
comme une nouvelle provocation, Yvan 
Colonna ne pouvant malheureusement 
plus en jouir. L’État par la voix de Richard 
Ferrand se défend expliquant qu’il s’agit 
à sa famille de pouvoir le visiter sans 
contrainte. Pour autant, le statut DPS se 
révèle comme une manœuvre politique 
actionnée jusqu’ici pour l’empêcher 
d’être rapproché au mépris du droit. Les 
violences redoublent. 
L’Évêque de Corse, Monseigneur Bustillo, 
appelle les différentes parties au dia-
logue : « L'Église enseigne que sans justice 
point de paix et sans pardon point de jus-
tice » dit-il. Il appelle chacun au « dialogue 
pour réparer la confiance et réconcilier les 
citoyens. La voie de la force est mortifère, 
celle de la rencontre et du respect fortifie la 
liberté et la démocratie. » 
 
9 mars. Le nouveau préfet prend un 
arrêté autorisant ARRITTI à faire paraître 
les annonces légales en Corse du Sud, 
démontrant que le précédent arrêté pris 
par le préfet Lelarge n’était, là encore, 
qu’un abus de pouvoir pris pour des rai-
sons politiques comme la plupart de 
ses décisions depuis des mois. 
Réunion à Corti en présence de 400 
personnes : syndicats étudiants et partis 
politiques ont du mal à se mettre d’ac-
cord. Une ligne de fracture apparait 

Yvan Colonna hè trà a vita è a morte. In lu so core, un 
paese, una terra, un populu. Tanti è tante simu cummossi, 
in veghja, appesi à un filucciu di vita. Un altru pannu di 

dolu veste a Corsica. Unu di più. Chì u Signore l'aiuti à ritruvà u 
soffiu. È noi, femu ch'ellu venga u tempu di a verità nantu à issa 
scandalosa agressione stalvata in prigiò. 
La souffrance, la douleur pourront-elles nous aider à porter un 
autre regard ? Quand elles sont comprises, accueillies avec 
empathie et intelligence, elles peuvent nous aider à le changer, 
ce regard. 
Ce regard qui n'exclut jamais la souffrance de l'autre. Un regard 
qui a la force de voir toutes les souffrances. Pour lire et 
comprendre autrement ce qui nous arrive. 

Le trauma « Corsica – France », cette vieille blessure, cette tragédie jamais comprise, jamais 
reconnue, nous piège tous, et des deux côtés. 
Au nom de la douleur, par respect pour toutes ces souffrances, il nous faut avoir mieux qu'un 
sursaut : le courage et l'intelligence d'un autre temps et d'un autre chemin. 
À nome di u dulore, per rispettu di tante sufrenze, pè e lezziò di u passatu, l'averiamu issu 
curagiu, issa intelligenza d'un altru tempu ? n

A forza d'un tempu novu  
La force d'un autre temps

En savoir plus / Précommandes : www.muvrini.com/nvboutique-A-forza.html

Christine Colonna, sœur d’Yvan, adresse 
une lettre aux plus jeunes qu’elle appelle 
au calme : « Je vous remercie du fond du 
cœur pour cet élan de solidarité que vous 
avez largement contribué à construire à nos 
côtés… Vous vous inscrivez parfaitement 
dans ce fil historique initié par d’autres avant 
vous. Comment ne pas entendre, comprendre 
et partager votre colère… comment ne pas 
entendre votre sentiment d’injustice… vous 
savez bien que nous sommes nous-mêmes 
traversés par ces sentiments de peine, de 
colère, d’épuisement, de craintes… mais qu’il 
puisse y avoir un drame supplémentaire et 
notamment pour l’un d’entre vous est pour 
nous inconcevable ! Et c’est de notre devoir 
de vous le dire aujourd’hui… Pour être effi-
cace, chacun à la place qui est la sienne, 
militants responsables ou simples citoyens, 
la situation doit être analysée avec calme et 
lucidité… ne tombons pas dans les pièges 
qu’ils nous tendent… accordons nous, 
n’ayons pas d’initiatives précipitées, contra-
dictoires et désordonnées… avec l’engage-
ment, ici et publiquement ensuite, que les 
prochains rendez-vous se dérouleront dans 
le calme avec pour seule clameur, celle des 
chants qui résonneront jusqu’à sa chambre 
d’hôpital à Marseille… » 
Elle n’est pas entendue. Une manifesta-
tion de 500 jeunes, voire très jeunes, 
est improvisée sur Aiacciu au cri de 
« Ghjustizia per Yvan » et assaille la pré-
fecture. Des militants plus âgés s’inter-
posent pour raisonner les jeunes comme 
les gardes-mobiles. 
Le STC Educazione annonce une grève 
du 9 au 31 mars et réclame « la vérité 
sur les circonstances et la tentative d’assas-
sinat d’Yvan Colonna, le rapprochement 
immédiat de tous les prisonniers corses… La 
Corse aspire légitimement à une autonomie 
de plein droit et de plein exercice et à l’ou-
verture de la voie de la coofficialité. L’heure 
est à l’ouverture de véritables négociations ». 
Une nouvelle nuit d’émeutes à Aiacciu 
fait une trentaine de blessés parmi les 

…
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manifestants. Des groupes se déplacent 
dans la ville et attaquent les bâtiments 
publics. Le Crédit Agricole est pris d’as-
saut à l’aide d’une pelle mécanique, le 
Palais de Justice est saccagé et incendié. 
Un drapeau français est brûlé. Un jour-
naliste blessé, d’autres invectivés. Des 
militants nationalistes s’interposent heu-
reusement de justesse et évitent la mise 
à sac de la place Erignac. 
 
10 mars. Lycées et collèges sont tou-
jours bloqués. Les tensions restent vives. 
Plusieurs médias parlent de « situation 
insurectionnelle ». La coordination d’or-
ganisations tient une conférence de 
presse à Aiacciu pour appeler à mani-
fester le dimanche. 
 
11 mars. Le Premier Ministre annonce 
la levée du statut de DPS de Pierre 
Alessandri et Alain Ferrandi, deux autres 
membres du commando Erignac encore 
en prison, libérables depuis 2017. Gérald 
Darmanin, ministre de l’Intérieur annonce 
dans un tweet être désigné pour ouvrir 
un dialogue avec les élus et informe 
avoir « entrepris aussitôt les premières consul-
tations dans le dialogue (…) sur l’avenir de 
la Corse ». Mesures qui ne relèvent que 
du droit et, hélas, bien trop tardives. 
Yvan est toujours entre la vie et la mort.  
 
12 mars. Dans un nouveau commu-
niqué, l’Église de Corse annonce faire 
sonner les cloches de toutes les églises 
à midi le 13 mars pour appeler « à la 
paix, à l’unité et à la réconciliation. Dopu a 
voce di a viulenza stemu à sente a voce di a 
pace ». 
Marie-Noëlle Acquaviva, sœur de 
Ghjuvan’Battì assassiné en 1987, devenu 
martyr de la cause nationaliste, appelle 
elle-aussi au calme : « Ils étaient deux 
amis… L’un s’appelait Ghjuvan Battista 
Acquaviva, l’autre Yvan Colonna. Ils fai-
saient leurs études ensemble à Nice et ils 
partageaient le même idéal pour les Corses 
et pour la Corse. Ghjuvan Battista a trouvé 
la mort à 27 ans, déjà victime d’une com-
plicité de l’État en 1987 et aujourd’hui, c’est 
Yvan qui en est à son tour la victime. O ghju-
ventù ! 35 anni dopu, il nous faut donc 
revivre les drames qui nous ont déjà tant 
fait souffrir, causé tant de chagrins : les 
larmes, les angoisses, les nuits blanches, la 

Aiacciu, jeudi 10 mars. L’intervention 
de Denis Luciani pour empêcher l’arra-
chage de l’olivier planté à l’endroit où le 
préfet Erignac a été abattu a été un ins-
tant marquant. Face à des manifestants 
qui avaient réussi à s’emparer d’une 
mini-pelle sur un chantier avoisinant, il 
a opposé toute son énergie pour les 
convaincre de ne pas aller au bout de ce 
projet qui ne pouvait que compromettre 
le soutien du peuple corse à leur cause. 
Les lycéens grévistes ont fini par écouter 
le président de l’Associu di i Parenti 
Corsi et ont rebroussé chemin. Cela a 
permis de préserver le soutien consi-
dérable que le mouvement reçoit parmi 
les Corses, alors qu’une profanation 
inutile aurait durablement entamé son 
crédit. 
 
Bastia, samedi 12 mars. Les images 
de jeunes gens, prêts à en découdre 
avec les forces de l’ordre, traversant une 
foule qui leur ouvre le passage et les 
soutient, restera sans doute le symbole 
le plus marquant des événements en 
réaction à l’agression contre Yvan 
Colonna. 
Plus que le déluge de projectiles et d’en-
gins incendiaires contre les CRS et les 
gardes mobiles, cette image résume l’état 
d’esprit du peuple corse. Il comprend 
la révolte qui s’exprime, tout en s’in-
quiétant pour ces jeunes qui vont 
affronter les flashballs et les grenades 
de désencerclement qui pourraient en 
blesser plusieurs. Aussi ils sont des mil-
liers à rester là, des heures durant, en 
soutien, en secours immédiat, et en rem-
part aussi contre des assauts policiers 
violents. 
Leur présence a aussi eu pour effet de 
raisonner les manifestants, au moins à 
deux reprises, quand deux policiers en 
uniforme et en civil sont tombés aux 
mains des manifestants qui avaient com-
mencé à les rouer de coups. En mettant 
fin par leur intervention à ce début de 
lynchage, ils ont mis de la mesure là où 
les conséquences négatives de ces 
excès étaient à craindre.  

Paris, lundi 14 mars. Le communiqué 
officiel du gouvernement a probable-
ment été rédigé avant la manifestation 
de Bastia dont les violences étaient lar-
gement attendues. Le gouvernement a 
enfin nommé un « Monsieur Corse » en la 
personne du ministre de l’Intérieur 
Gérald Darmanin. Sa communication 
semble prendre la mesure d’une situa-
tion très tendue, tension qui ne pour-
rait qu’aller crescendo demain, surtout si 
l’état de santé d’Yvan Colonna évoluait 
défavorablement comme on peut mal-
heureusement le craindre. 
Mais, après cinq années de déni poli-
tique au sommet de l’État, les mots du 
ministre sont sujets à caution. « Un dia-
logue sans précédent » est annoncé ; 
mais cette formule pourrait bien être 
que l’expression d’une emphase. D’autant 
que le communiqué se conclut par l’évo-
cation d’une « évolution de la Corse dans 
la République, comme le prévoit la 
Constitution ». Ce qui renvoie à une « nor-
malité constitutionnelle » dont on sait 
qu’elle ne manquera pas de censurer 
toute évolution institutionnelle un tant 
soit peu ambitieuse. 
 
Paris, lundi 14 mars. Ils sont dix 
députés autour de Jean Félix Acquaviva, 
Michel Castellani et Paul-André 
Colombani. Plusieurs groupes sont repré-
sentés, et ces élus s’engagent pour 
contribuer au déblocage de la situation. 
L’un d’eux, élu de Paris, fustige « cinq 
années de rendez-vous manqués » ; une 
autre, élue elle aussi en région pari-
sienne, prévient : « si l’on entend pas les 
souffrances, les besoins essentiels de 
reconnaissance, ce sera le début d’un 
torrent qui risque de s’amplifier » ; un 
autre, élu dans le centre de la France : 
« Au sein même de l’État, il est des forces 
obscures qui ont abouti à ce qu’une solu-
tion ne soit pas envisageable sans qu’il 
n’y ait une tragédie ». 
Ceux-là ont compris. Que faire pour 
qu’ils soient enfin entendus par tous les 
autres ? n F.A

Sulidarità Yvan Colonna 

Les instants forts de la mobilisation 

…
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colère, la haine même, l’impuissance, les 
désirs de vengeance, le besoin de vérité, l’ab-
sence, le désespoir… Ci vole à campà, parce 
que la vie est un devoir pour chacun, pè i 
nostri, pè a Corsica… Lutter pour notre idéal, 
mais sans jamais retomber dans le piège 
fatal qui nous est toujours tendu : croire que 
« le pouvoir est au bout du fusil » alors que le 
fusil est entre les mains de l’État qui assas-
sine ! Comment croire, comment accepter 
que vous puissiez encore offrir à cet État 
indigne, la moindre de vos égratignures, la 
moindre parcelle de votre liberté, ou pire 
encore votre vie qui est à tous si précieuse. Cet 
État n’est digne d’aucun de vos sacrifices ! Le 
péril de la violence conjuré, c’est à vous que 
revient la responsabilité de définir les objec-
tifs, les modalités de ce calendrier. Agissez 
sans violence, agissez dans l’union, agissez 
dans la plus grande des dignités, agissez 
dans le respect de l’immense douleur de la 
famille d’Yvan ». 
De Paris, de Barcelone, du Pays Basque, 
de Sicile et jusque sur des banderoles 
sur les stades de football de clubs fran-
çais, parviennent des images de ras-
semblements réclamant « ghjustizia pour 
Yvan ». Les communiqués de soutien, 
les prises de positions politiques de 
toutes tendances se multiplient. 
 
13 mars. 10 à 12.000 personnes défi-
lent encore à Bastia sous la pluie aux 
cris de « Libertà », « statu francese assas-
sinu » et de chants patriotes : le mot 
d’ordre reste la colère. Là encore, la 
manifestation n’a pas le temps de se 
terminer que déjà les premiers tirs 
s’échangent. 
Le soir jusqu’à environ 22h, coktails 
molotov pour les uns (environ 200 
jeunes préparés avec masques et 
lunettes de protection), bombes à lacry-
mogènes, de dispersion, ou tirs LBD 
pour les autres, se succèdent. La 
Direction départementale des Finances 
publiques est incendiée, quartier de la 
gare, Novelty et boulevard Paoli sont le 
théâtre des affrontements. 
Le bilan (encore provisoire) est lourd, 
70 blessés, 44 parmi les forces de 
l’ordre, 25 chez les manifestants ainsi 
qu’un passant. Là encore, on passe près 
de la catastrophe. Des manifestants s’in-
terposent pour protéger un CRS frappé, 
dépouillé de son bouclier et de son 
arme. La préfecture annonce des bles-
sures « compatibles avec l’usage d’un tir 
aux plombs » parmi les policiers… des 
combats de rue de plus en plus violents 
que des mesures qui auraient dû être 
prises depuis longtemps ne suffiront pas 
à calmer. La présence des médias conti-
nentaux en témoignent : des dizaines 
de reporters arrivés pour couvrir les 

événements alors que la Corse d’ordi-
naire se débat sans écho médiatique 
face aux injustices qui lui sont faites. 
« Depuis 2015, on vote autonomiste, ça n'a 
rien changé. L'État Français parle de démo-
cratie et de droits de l'homme mais ils ne 
respectent rien du tout. Pour faire avancer 
les choses, il faut de la violence » explique 
un jeune au micro de l’un d’eux.  
Corse-Matin publie un sondage Ifop : 
54 % des français estiment que l’État a 
une responsabilité politique dans la ten-
tative d’assassinat contre Yvan Colonna 
(86 % parmi les résidents corses, 53 % 
pour ceux résidant sur le continent). 
Néanmoins, 43 % seulement partagent 
l’indignation dans l’île (67 % en Corse, 
42 % ailleurs). La levée du statut de DPS 
est approuvée à 59 % (78 % en Corse, 
57 % ailleurs) et 53 % sont favorables à un 
statut d’autonomie. Ce sont les sympa-
thisants de droite (70 %), de France 
Insoumise (68 %), de Zemmour (61 %) 
ou de LREM (55%) qui y sont le moins 
favorables. Et Europe Écologie (56 %) et 
le RN (53 %) qui le sont le plus. 35 % se 
disent favorables à l’indépendance (mais 
avec 68 % de personnes d’origine Corse 
qui y sont opposées, contre 59 % chez 
les continentaux sans lien avec l’île). 
 
14 mars. Les députés corses rejoints 
par leur groupe Liberté et Territoires et 
par les députés de cinq autres groupes 
parlementaires (UDI, Socialistes, Gauche 
Démocrate et Républicaine, France 
Insoumise, Modem) réclament par des 
paroles fortes réponse aux revendica-
tions exposées lors des manifestations : 
enquête parlementaire, libération des 
prisonniers, solution politique négociée. 
« La colère, l’indignation, la mobilisation, 

c’est un torrent qui vient synthétiser les 
défiances de Paris vis-à-vis de la Corse durant 
ce quinquennat. Nous regrettons les vio-
lences mais le seul et unique responsable, 
c’est l’État, le gouvernement ». Ils prévien-
nent : « il n’y aurait rien de pire qu’un énième 
rendez-vous manqué. L’embrasement serait 
devant nous et pas derrière ». 
Les trois syndicats étudiants demandent 
au gouvernement à répondre aux reven-
dications portées durant la manifesta-
tion de Bastia. Ils appellent à « un blo-
cage total des institutions et les syndicats 
de travailleurs à engager des mouvements de 
grève ». 
Les lycéens lancent le même appel et 
demandent à participer aux discussions. 
Gérald Darmanin « appelle au retour au 
calme sans délais, sans lequel aucun dia-
logue ne peut débuter ». « Le gouvernement a 
entendu les demandes des élus de Corse sur 
l’avenir institutionnel, économique, social 
ou culturel de l’île, notamment celles du 
Président du Conseil exécutif, Gilles Simeoni » 
dit-il. Era ora ! Après avoir délégitimé 
par des attaques incessantes les insti-
tutions de l’île, il annonce sa venue en 
Corse pour « ouvrir un cycle sans précé-
dent de discussions dès ce mercredi avec 
l’ensemble des élus et des forces vives de l’île 
visant à trouver les conditions d’une telle 
évolution de la Corse dans la République, 
ainsi que le prévoit la Constitution ». 
Cela suffira-t-il à colmater la fracture 
dont parlait ARRITTI la semaine dernière 
et à ramener le calme alors que chaque 
blessé renforce la révolte ? Une nou-
velle réunion se tenait à Corti lundi soir 
pour renforcer la mobilisation. Fin’tantu 
chì ghjustizia è verità ùn saranu resu à 
Yvan Colonna, pare impussìbule à calmà 
a còllera. n F.G.

…



nu 2739 • 17 di marzu 2022 ARRITTI • 11

E 
Ri
fle

ss
ion

i
di

 M
ax

 S
im

eo
ni

par Max Simeoni 
 
 

Le Président Macron s'agite 
en Europe pour stopper les 
chars russes et délègue le 

dossier insulaire à Darmanin 
ministre de l'Intérieur. Il vient 
pour ouvrir un dialogue et faire 
des promesses, accompagné de 
quelques cadeaux. Un nouveau 
préfet l'a précédé, plus souriant 
et plus ouvert, remplaçant le 
préfet sévère comme un gardien 
de prison. Si Macron est réélu  
–  les sondages lui sont favo-
rables  –, c'est lui qui décidera du 
contenu et du tempo. Madame 
Corse à la retraite au Conseil 
d'État ? Si, par miracle, un autre 
candidat jacobin prenait la suite, 
il peut repartir de zéro. 
Sur l'île, les élus de toutes les 
tendances sont présents au 
milieu des lacrymogènes pour 
manifester leur soutien à cette 
jeunesse en colère et déterminée. 
Les élus nationalistes de l'ex-coa-
lition espèrent que, devant la dif-
ficulté, le Président de l'Exécutif 
ne pourra plus faire cavalier seul 
et penser avancer sans eux. La 
pêche est ouverte en eaux 
troubles...  
 
Les défenses d'un peuple 
dépendent surtout des condi-
tions différentes dans lesquelles 
il est plongé. 
L'Ukraine a quelques millions 
d'habitants, mais surtout elle est 
dans une position géopolitique 
primordiale entre l'Europe des 

occidentaux et la Russie de l'ex-
URSS. Poutine semble désireux 
de retrouver un peu de cette 
influence perdue. L'Ukraine est 
un carrefour qui pourrait débou-
cher en Méditerranée par le 
détroit de Constantinople, et qui 
commande l'accès au Moyen 
Orient comme à l'Asie du Sud 
et du Centre, et à tous leurs pipe-
lines de gaz et de pétrole. 
De sa position importante dans 
l'ouest du mare nostrum, la Corse 
a conservé d'être un simple relai 
d'avions vers la partie ouest 
devant intervenir au Moyen 
Orient et en Afrique. 
Ce parallèle pour dire simple-
ment que tout peuple, pour s'en 
sortir, doit commencer à lutter 
lui-même, sans donner procura-
tion et il trouvera par la suite des 
soutiens. Les Ukrainiens cher-
chent à mettre à l'abri femmes 
et enfants mais beaucoup se bat-
tent et sont soutenus. Ils ont des 
morts. 

Curieux de regarder la télévision et de voir que, dans ce tohu-bohu, les images de violences de guerre en Ukraine alternent 
avec celles « d'émeutes » en Corse. Les unes et les autres n'ont aucune racine commune, si ce n'est qu'elles sont des 
réactions de peuples, l'Ukrainien contre Poutine, le Corse contre la République des jacobins.

Le défi à relever 
est majeur pour 
sortir de la 
nasse. Les 
jeunes sont 
prêts pour la 
relève, il ne 
manque que le 
parti frère pour 
leur passer le 
témoin. 
On le fait 
quand ?

n républicain. Un État non démo-
cratique, mal né, inachevé 
puisque la démocratie est le vivre 
en commun par le dialogue res-
pectueux. 
Sortir du piège d'une dépen-
dance qui serait octroyée par 
générosité, qui nous met en 
situation d'être minoritaires avant 
de disparaître, comment cela 
pourrait être un exemple de 
valeurs universelles dont se gar-
garisent ceux qui colonisent ? 
Que ce soit paix ou guerre, le 
Peuple Corse ne peut bannir le 
colonialisme qu'en prenant 
conscience du danger et de sa 
nature. Puis de s'organiser en 
fonction. C'est une logique de 
guerre civique et populaire et 
non une logique de guerre où 
tous les moyens sont bons.  
Un peuple pleinement conscient 
et déterminé, sinon le salut reste 
aléatoire pour ne pas dire impos-
sible. 
Les jeunes ont réagi, une bonne 
surprise pour moi. Mais ils se 
trompent quand ils disent qu'ils 
ont obtenu en quelques manifs 
musclées plus que tous les par-
leurs nationalistes. Ils ont béné-
ficié de toutes les autres actions 
politiques, bonnes ou moins 
bonnes, et des circonstances 
électorales. Un Président en lévi-
tation européenne, un Poutine 
va-t'en guerre... 
Ils sont prêts pour la relève, il ne 
manque que le parti frère pour 
leur passer le témoin. 
On le fait quand ? n

 
Les Corses n'ont pas à mourir 
sous les balles ou les bombes. 
Ils sont pris au piège comme 
dans une nasse d'où ils ne peu-
vent plus sortir, celle d'un tou-
risme qui, de l'extérieur, entre-
tient le vivier. Plus de 97 % de 
ce qu'ils consomment, nourri-
ture, vêtements, bâtiment 
(ciment, briques, menuiseries 
métalliques...). Sortir de ce piège 
de dépendance ne peut se faire 
du jour au lendemain, il y aurait 
trop de casse. Il faudrait les 
moyens politiques, ceux de l'au-
tonomie, pour y parvenir et 
amener l'État, jacobin ou non, à 
accompagner cette sortie par 
étapes.  
Un trait caractéristique de cet 
emballement des jeunes me 
paraît avoir eu comme cataly-
seur l'agression d'Yvan Colonna, 
détenu DPS, dans des conditions 
mettant en cause les autorités 
administratives de la prison, 
conditions qui font penser à un 
possible assassinat téléguidé. On 
retrouve ce réflexe atavique de 
résister à ce genre de domina-
tion. Elle est aussi l'expression 
d'un malaise plus global : diffi-
culté d'emploi, de logement, 
d'avoir à partir sans retour facile… 
Bref, l'île n'est plus l'abri qui allait 
de soi pour tous les membres 
d'une famille. 
Les Corses ont de tout temps su 
se regrouper en défensive en cas 
de périls immédiats ou d'injus-
tices criardes. Ils ont pu 
construire chez eux et à partir 
d'eux, de même que sous 
Pasquale Paoli. Période trop 
brève. Il en reste le souvenir.  
 
Le défi à relever est majeur 
pour sortir de la nasse. Il faut 
bien connaître cette colonisation 
par assimilation de l'État jacobin 
qui ne veut reconnaître aucun 
droit à un peuple sur son terri-
toire au nom d'un égalitarisme 

Un peuple conscient et déterminé
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POUR EXTRAIT,  
SELARL ME NICOLE CASANOVA, GREFFIER

GREFFE DU TRIBUNAL DE COMMERCE -  
BP 345 - 20297 BASTIA CEDEX

PAR JUGEMENT EN DATE DU 08/03/2022 LE 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE BASTIA A 
PRONONCÉ LA CLÔTURE POUR INSUFFISANCE 
D'ACTIF DES OPÉRATIONS DE LIQUIDATION 
JUDICIAIRE DE CORSICA SYSTEM AUTOMOTIVE 
"CS AUTOMOTIVE" (SARL) - CLOS JEAN-MARIE - 
CHEMIN DU MACCHIONE - 20600 BASTIA 
ACTIVITÉ : CONCEPTION, RÉALISATION, VENTE ET 
LOCATION DE MATÈRIELS ÉLECTRONIQUES 
RCS BASTIA B 823 918 156 - 2016 B 680 
 
PAR JUGEMENT EN DATE DU 08/03/2022 LE 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE BASTIA A 
PRONONCÉ LA CLÔTURE POUR INSUFFISANCE 
D'ACTIF DES OPÉRATIONS DE LIQUIDATION 
JUDICIAIRE DE CORSE PEINTURE AUTO 
DIFFUSION (SARL) - PONT DE CASAMOZZA - 
20290 BORGO 
ACTIVITÉ : PEINTURE AUTOMOBILE - DIFFUSION DE 
PIÈCES DÉTACHÉES AUTOMOBILES 
RCS BASTIA B 419 844 717 - 98 B 186 
 
PAR JUGEMENT EN DATE DU 08/03/2022 LE 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE BASTIA A 
PRONONCÉ LA CLÔTURE POUR INSUFFISANCE 
D'ACTIF DES OPÉRATIONS DE LA LIQUIDATION 
JUDICIAIRE SIMPLIFIÉE DE ANASTASIA (SARL) - 
"BILLARD 2000" RN 193 - ESPACE ISALU - 20600 
FURIANI 
ACTIVITÉ : BRASSERIE BAR RESTAURANT - 
ANIMATION ET ORGANISATION DE JEUX, SOIRÉES. 
RCS BASTIA B 432 577 294 - 2000 B 186 
 
PAR JUGEMENT EN DATE DU 08/03/2022 LE 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE BASTIA A 
PRONONCÉ LA CLÔTURE POUR INSUFFISANCE 
D'ACTIF DES OPÉRATIONS DE LIQUIDATION 
JUDICIAIRE DE LE SPEAKEASY (SAS) - 930, 
MONSERATO - VILLA LAVI - 20200 BASTIA 
ACTIVITÉ : RESTAURATION TRADITIONNELLE, 
RESTAURATION RAPIDE ET PLATS À EMPORTER 
RCS BASTIA B 801 655 747 - 2014 B 208 
 
PAR JUGEMENT EN DATE DU 08/03/2022 LE 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE BASTIA A 
PRONONCÉ LA CLÔTURE POUR INSUFFISANCE 
D'ACTIF DES OPÉRATIONS DE LIQUIDATION 
JUDICIAIRE DE EURL PLEIN CHAMP (SARLU) - LA 
CASA NOVA - BIGORNO - 20252 CAMPITELLO 
ACTIVITÉ : ALIMENTATION GÉNÉRALE 
RCS BASTIA B 401 407 770 - 95 B 130

COMMUNE D’OSANI - 20147 
ANNONCE LÉGALE  

CONSULTATION POUR PRESTATION DE SERVICES 
 
Objet : Prestation d’assistance pour la gestion du port 
de plaisance de Ghjirulatu/Girolata ; années 2022 à 2025 
incluses 
Les conditions particulières d’accueil des navires de plai-
sance à Ghjirulatu/Girolata – mouillage des navires par 
embossage sur un plan d’eau de mer semi-ouverte sen-
sible aux fortes houles – rendent nécessaire la mobilisation 
de moyens d’assistance technique et d’encadrement pro-
fessionnel des moyens ordinaires mis en place par l’ex-
ploitation municipale du port. 
La prestation demandée porte sur la mise à disposition 
de moyens humains aptes à encadrer le personnel du port 
– aide au recrutement, formation, encadrement – et de 
moyens matériels puissants aptes à intervenir en cas d’in-
cident survenant notamment par gros temps. 
Ces moyens humains et matériels devront impérativement 
être disponibles à demeure sur le site de Ghjirulatu/Girolata. 
La période d’exploitation concernée va du 1er avril au 30 
octobre chaque année.  
Critère de sélection des offres : Valeur technique : 50% 
Prix : 50% 
Collectivité passant le marché : Commune d’OSANI, 20147 
Corse du Sud 
Procédure simplifiée 
Pour retirer le dossier de candidature : Mairie d’OSANI, 
20147 - Téléphone : 04 95 27 30 74 - Fax : 04 95 27 31 
19 - e-mail : mairie.osani @gmail.com 
Les courriers devront parvenir à l’adresse suivante : 
MAIRIE D’OSANI – 20147 OSANI 
Date limite de dépôt des offres : jeudi 31 mars 2022 à 
12 heures 
Date d’envoi pour publication : 10 mars 2022  

Dolu 

Anthony Esposito 
 
 

S’hè spentu Anthony 
Esposito. Militente 
culturale, membru di a 

Cunfraterna di San 
Ghjuvan’Battista in Bastia, 
Anthony era impegnatu pè a so 
cità. Presidente di l’associu 
Bastia in Festa avìa cuntribuitu à 
rinfurzà a festa di a San Ghjuvà in 
u 2014, cù a vulintà di spàrghjela 
aldilà di u mercatu, fèndula 
risplendisce sin’à u Vechju portu, 
u Puntettu è a Citatella ! Era dinù 
spurtivu à u latu di i s’amichi di u 
rugby. Amava a festa, campava 
d’amicizia, era cusì Antony, 
impegnatu di cultura, di 
spiritualità, di spartera. Ferma à i 
so parenti è i s’amichi u ricordu 
d’un omu sinceru è inammuratu di 
a so terra è di a so cultura. 
Dormi in pace, o Anthony. n

ANNONCES 
LÉGALES
  Publiez vos annonces légales :  

arritti2@wanadoo.fr


